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Qu’est-il arrivé à la vérité ?
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Il est choquant de constater que la plupart des 
Églises prétendument chrétiennes ne connaissent pas 
les véritables réponses aux grandes questions de la 
vie : D’où vient la vie humaine ? Pourquoi êtes-vous 
né ? Que se passe-t-il après la mort ?

Cette revue peut vous donner de véritables ré-
ponses à ces questions car, dans cette Œuvre du Dieu 
vivant, nous essayons sincèrement de restaurer le 
christianisme apostolique – le christianisme originel 
de ceux qui vivaient à l’époque du Christ et des douze 
apôtres. La plupart des personnes allant à l’Église sont 
sincères, mais elles sont complètement séduites sur les 
grandes questions de la vie, sur la mort et l’au-delà. 
Ces gens sont assurément séduits s’ils pensent mettre 
en pratique le « christianisme biblique » !

Comment puis-je oser dire cela ? Tout simplement 
car c’est la vérité ! Et je le dis car des dizaines d’auteurs 
religieux et d’historiens réputés le disent aussi. Ils savent 
que la plupart des idées et des coutumes du christia-
nisme « traditionnel » ne viennent pas de la Bible, mais 
des coutumes païennes et des raisonnements humains.

Mais en général, les pratiquants « n’en ont pas la 
moindre idée » ! La prétendue chrétienté a « changé 
de direction » peu après la mort des premiers apôtres. 
L’auteur « traditionnel » Jesse Lyman Hurlbut le recon-
naît lui-même : « Les cinquante années qui ont suivi 
cet événement [la mort de Paul] sont cachées comme 
derrière un rideau, à travers lequel nous aimerions 
discerner de quoi satisfaire notre soif d’information. 
Quand ce rideau se lève enfin, aux environs de l’an 
120, grâce aux écrits des pères de l’Église, nous décou-
vrons une chrétienté qui, sous bien des aspects, diffère 
beaucoup de celle que nous avons connue aux jours de 
Pierre et de Paul » (L’histoire de l’Église chrétienne, 
page 31, éditions Vida. Traduction Philippe Le Perru).

Eh oui ! Nous pouvons dire en toute objectivité que 
l’Église prétendument chrétienne n’est pas « très » dif-

férente, mais « extrêmement » différente de ce qu’elle 
était. Quelques pages plus loin, Hurlbut rapporte : « Des 
hommes ambitieux, mondains et sans scrupule, ont alors 
brigué une fonction ecclésiastique, afin de pouvoir exer-
cer une influence sociale et politique. [Le niveau moral 
du christianisme était bien en-dessous de celui observé 
chez les mêmes gens sous la persécution.] Le culte a 
gagné en splendeur, mais a perdu peu à peu son côté 
spirituel et sincère des premiers temps. Les formes et les 
cérémonies propres au paganisme se sont alors mêlées à 
l’adoration. Un certain nombre de vieilles fêtes païennes 
ont été transformées en fêtes chrétiennes, et l’on a chan-
gé leur nom. Vers l’an 405, les images des saints et des 
martyrs ont fait leur apparition dans les églises, où elles 
ont été adorées. Le culte de la vierge Marie a ainsi pris la 
place de celui de Vénus et de Diane. La Sainte Cène est 
devenue un sacrifice au lieu d’être un symbole commé-
moratif. Enfin, l’ancien est peu à peu devenu un prêtre, 
de simple prédicateur qu’il était. Accédant ainsi au pou-
voir, le christianisme n’a pas transformé le monde, et ne 
l’a pas hissé au niveau de son idéal. Au contraire, c’est 
le monde qui a dominé l’Église » (page 64).

Était-ce encore la véritable Église de Dieu  ? Les 
protestants peuvent-ils honnêtement proclamer qu’ils 
sont sortis de la vraie Église ? Car l’Église catholique, 
dont ils dérivent, a intégré les anciennes coutumes 
païennes des Saturnales – la célébration du solstice d’hi-
ver, au milieu des divertissements et souvent dans des 
orgies sans limites. Afin de rendre leur nouvelle marque 
de chrétienté plus acceptable aux païens, ils en firent une 
célébration de la naissance du Christ, aujourd’hui connue 
sous le nom de Noël (du latin natalis – “naissance”) !

Puis, en passant complètement outre les comman-
dements bibliques sur l’observance de la Pâque, ils ont 
renommé le culte de la fertilité dédié à Isis, au printemps, 
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François : Le dernier pape ?

4 Beaucoup de gens se demandent si le nouveau pape est véritablement le suc-
cesseur de l’apôtre Pierre et s’il sera le dernier d’entre eux. Que nous enseignent 

l’Histoire et les Écritures ?

Un gouvernement parfait à venir !

12 Pouvez-vous imaginer un monde sans guerre, sans pauvreté, sans crime ou 
sans corruption ? Ce monde arrivera plus tôt que vous ne l’imaginez !

Le miracle de l’ADN

16 Que se passerait-il si nous pouvions voyager à l’échelle microscopique et 
pénétrer dans une minuscule cellule humaine ? 

Améliorez votre mariage !

18 Si vous envisagez de vous marier, êtes-vous bien préparé ? Et si vous êtes déjà 
marié, comment tenez-vous votre engagement ?

   8   À bon entendeur, salut !  Êtes-vous satisfait de votre vie ?

11   Commentaire  Des symboles oubliés
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Alors que le monde a les yeux braqués sur Jorge Mario Bergoglio, cer-
tains se demandent s’il sera le dernier pontife catholique romain pro-
phétisé avant le retour de Jésus-Christ. Mais d’autres se posent une 
question plus fondamentale : « Est-il vraiment le successeur de l’apôtre 
Pierre ? »

Le choix du nom papal de Mgr Bergoglio – François – parle de lui-même. 
Cela nous renvoie à l’époque médiévale et à François d’Assise, le fonda-
teur de l’ordre des Franciscains. Ce « François » était connu pour sa pré-

dication itinérante, son mode de vie simple – et sa mission avouée de « réparer » 
l’Église romaine. Mais l’autorité accordée au pape François ne vient pas de cette 
affinité avec François d’Assise ou de sa formation de jésuite. Les catholiques 
considèrent que l’apôtre Pierre fut le premier évêque de Rome et que François 
détient cet héritage en tant que son successeur présumé.

Mais la papauté de Fran-
çois a-t-elle été annoncée des 
centaines d’années à l’avance  ? 
Certaines personnes utilisent la 
mystérieuse «  prophétie de saint 
Malachie  » – paraît-il l’œuvre 
d’un moine du 12ème siècle, bien 
qu’elle n’apparaisse qu’en 1590 
et que, de nos jours, elle soit lar-
gement considérée comme une 
contrefaçon – pour prouver que 
François est le dernier pape pro-
phétisé avant le retour du Christ. 
Cette «  prophétie  » contient une 
centaine de devises censées dé-
crire une centaine de papes, à 
partir de Célestin II (en poste de 
1143 à 1144). En avançant dans 
cette liste, l’avant-dernière devise 
se rapporterait à Benoît XVI qui 
s’est maintenant retiré.

Alors, François est-il obliga-
toirement le dernier pape ? Même 
les partisans de cette prophétie 
reconnaissent que la réponse est 
« non ». La Catholic Encyclope-
dia déclare : « Il faut remarquer 
qu’à propos de Petrus Romanus, 
le dernier pape selon la liste de 
Malachie, la prophétie ne dit pas 
si d’autres papes interviendront 
entre lui et son prédécesseur Glo-
ria olivae. Il est dit qu’il sera le 
dernier, mais nous pouvons sup-
poser qu’il y aura d’autres papes 
avant “Pierre le Romain”  » (ar-
ticle “Prophecy”).

Si François n’est pas for-
cément le dernier pape, pou-
vons-nous au moins connaître 
son lien avec le premier évêque 
de Rome  ? L’idée selon laquelle 
la primauté papale se base sur la 
succession apostolique de Pierre 
fait partie des enseignements de 
l’Église catholique romaine de-
puis des siècles. Cette croyance 
repose sur l’interprétation par-
ticulière d’un seul passage des 
Écritures, lorsque le Christ décla-
ra  : «  Je te dis que tu es Pierre, 
et que sur ce roc je bâtirai mon 
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François :
Le dernier pape ?

par Douglas S. Winnail
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Église […] Je te donnerai les clés du 
royaume des cieux : ce que tu lieras 
sur la terre sera lié dans les cieux » 
(Matthieu 16 :18-19).

Dans le texte original grec, il 
est intéressant de noter que la dé-
claration de Jésus contient un jeu de 
mot, que l’on retrouve en français. 
Le mot grec utilisé pour « Pierre » 
est petros (une petite pierre) et 
le mot pour «  roc  » est petra (une 
grosse pierre ou une montagne). 
La Bible montre clairement que 
Jésus-Christ est le «  Roc  » sur le-
quel l’Église a été fondée (voir 1 
Corinthiens 10 :4 ; 1 Pierre 2 :4-8 ; 
voir aussi Psaume 118  :22  ; Ésaïe 
28  :16). Jésus Se référait à Lui-
même et à Ses enseignements en 
parlant de la grosse pierre (petra) 
sur laquelle l’Église serait fondée et 
Il reconnaissait que Pierre (petros, 
une petite pierre) serait une des 
premières pierres de l’édifice. Cela 
concorde avec d’autres versets bi-
bliques montrant que l’Église ne fut 
pas fondée uniquement sur Pierre, 
mais « sur le fondement des apôtres 
et des prophètes, Jésus-Christ lui-
même étant la pierre angulaire  » 
(Éphésiens 2  :20). L’apôtre Pierre 
déclara lui-même  : «  Jésus est la 
pierre rejetée par vous qui bâtissez, 
et qui est devenue la principale de 
l’angle » (Actes 4 :11). 

Pierre vécut-il à Rome ?

En y regardant de plus près, le 
fait même que Pierre ait vécu, tra-
vaillé et soit mort en martyr à Rome 
est incertain. Le livre des Actes est 
silencieux sur l’endroit où vécut 
Pierre après être sorti de prison à 
Jérusalem, en 33 apr. J.-C. – il est 
seulement dit qu’il « s’en alla dans 
un autre lieu  » (Actes 12  :17). Se-
lon les Écritures, Paul s’opposa à 
Pierre (Céphas) à propos de la cir-
concision vers l’an 45, dans la ville 
d’Antioche (Galates 2  :11-16), et 
Pierre était revenu à Jérusalem pour 

une conférence vers 49-50 (Actes 
15 :6-7). Mais, selon la tradition ca-
tholique, Pierre était déjà évêque de 
Rome depuis plusieurs années  ! Le 
fait que Pierre envoie ses salutations 
depuis « Babylone » (1 Pierre 5 :13) 
signifierait qu’il a écrit ce livre de-

puis Rome, en 60-64 – mais ce n’est 
qu’une supposition. Dans les Écri-
tures, le mot «  Babylone  » se rap-
porte pour la première fois à Rome 
dans Apocalypse 17  :5, environ 30 
ans plus tard  ! Il est intéressant de 
noter que les érudits catholiques 
considèrent que « Babylone » se ré-
fère à Rome dans la lettre de Pierre, 
pour valider l’idée qu’il travaillait 
à Rome – mais ils évitent de créer 
un lien quelconque entre Rome et la 
femme qui est un « mystère : Baby-
lone la grande  » dans Apocalypse 
17  :5. Cette position est inconsis-
tante avec les Écritures !

Les allégations sur l’emplace-
ment de la tombe de Pierre – soi-
disant sous l’autel dans la cathédrale 
Saint-Pierre à Rome – peuvent aussi 
être remises en question. Bien que 
le pape Pie XII ait annoncé en 1950 
que les reliques de Pierre avaient 
été retrouvées, les analyses osseuses 
menées par des experts ont démenti 
cette déclaration (TIME, 1er jan-

vier 1951). Le pape Paul VI fit une 
déclaration similaire en 1968, sans 
convaincre pour autant les experts. 
Plus récemment, il a été écrit qu’en 
«  l’absence de toute information 
fiable sur le lieu de l’exécution et 
de l’ensevelissement de Pierre, les 
possibilités à ce sujet restent des 
questions sans réponse » (History of 
the Church, Jedin, page 118). Il n’y a 
aucune preuve concernant la mort ou 
l’ensevelissement de Pierre à Rome 
– il n’existe que des traditions in-
certaines !

La création d’un dogme

S’il n’y a pas de preuves his-
toriques que Pierre ait été à Rome, 
qu’il y ait fondé une Église ou qu’il 
y mourut, comment et pourquoi 
l’idée de la primauté papale basée 
sur la succession de Pierre s’est-elle 
développée  ? Deux livres édifiants 
écrits par des érudits catholiques 
romains (Saints & Sinners par Dr 
Eamon Duffy de l’université de 
Cambridge et The Catholic Church 
par Dr Hans Küng de l’université 
de Tubingen) reconnaissent que le 
Nouveau Testament n’établit nulle 
part un lien entre Pierre et Rome. 
La Bible révèle que l’épître aux 
Romains fut écrite par l’apôtre Paul. 
Mais, dans les salutations qu’il en-
voie à plus de 20 frères et sœurs à 
Rome, il ne mentionne même pas 
le nom de Pierre (Romains 16). De 
plus, lorsque Paul se rendit à Rome 
vers l’an 64, il constata que les diri-
geants juifs ne connaissaient pas 
l’Évangile du Royaume de Dieu 
(Actes 28  :17-24). Si Pierre avait 
été évêque de Rome depuis 25 ans, 
auraient-ils pu ne pas connaître le 
message du Christ ?

L’idée que Pierre vivait à Rome 
est une notion qui est née au 2ème 
siècle apr. J.-C. et elle est devenue 
prédominante au 4ème siècle apr. J.-
C., après que Constantin a fait de 
sa version du christianisme la reli-
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gion officielle de l’Empire romain. 
Les érudits Duffy et Küng montrent 
comment les évêques de Rome es-
sayèrent alors d’obtenir la préémi-
nence sur les autres Églises à travers 
leurs revendications et leurs mani-
gances. Irénée de Lyon rédigea une 
liste de noms censée faire remonter 
les dirigeants de l’Église jusqu’à 
Pierre et Paul. Cependant, comme 
Küng le mentionne  : « Les évêques 
de l’Église catholique (comme ceux 
des Églises anglicane et orthodoxe) 
aiment à s’appeler eux-mêmes les 
“successeurs des apôtres” [mais] 
il est impossible de vérifier que les 
évêques soient les “successeurs des 
apôtres” de manière directe et ex-
clusive […] La première liste des 
évêques [compilée par Irénée] est 
une contrefaçon datant du 2ème 
siècle » (Küng, pages 30-31).

Vers la fin du 2ème siècle, 
l’évêque de Rome Victor essaya de 
forcer les Églises d’Asie mineure à 
observer les Pâques romaines au lieu 
de la Pâque, mais ses efforts rencon-
trèrent l’opposition des dirigeants 
sur place qui observaient la Pâque 
selon les enseignements et l’exemple 
de l’apôtre Jean. Autour de l’an 255, 
l’évêque de Rome Étienne proclama 
sa suprématie sur les autres Églises 
après une dispute pour savoir qui 
avait la meilleure tradition, mais 
les autres Églises s’opposèrent à 
sa déclaration (Küng, page 49). Un 
autre évêque de Rome du nom de 
Damase (vers 380 apr. J.-C.), décrit 
comme un « dirigeant impitoyable », 
déclara que Pierre était le «  roc  », 
pour appuyer sa soif de pouvoir. Il 
parla aussi de son «  siège aposto-
lique  » comme si les autres Églises 
n’avaient aucune importance et il fit 
bâtir des monuments à la gloire des 
martyrs pour renforcer sa position à 
la tête de l’Église romaine (Duffy, 
pages 37-39).

De nos jours, tous les évêques 
de Rome sont appelés «  papes  », 
mais il est important de se souvenir 

que Sirice (vers 390 apr. J.-C.) fut 
le premier à revendiquer l’exclusi-
vité de ce titre.  Vers l’an 450, Léon 
le Grand « insista lourdement » sur le 
lien supposé entre Rome et la papau-
té, comparant même la fondation de 
l’Église romaine par Pierre et Paul à 
la fondation de Rome par Romulus et 
Remus (Duffy, pages 43-44). Lors du 
concile de Chalcédoine (en 451 apr. 
J.-C.), les partisans de Léon décla-
rèrent : « Pierre a parlé par la bouche 
de Léon » (Duffy, page 45), mais le 
concile repoussa les revendications de 

suprématie toujours plus grandes de 
Léon et il attribua un statut identique 
à Rome et à Constantinople (Küng, 
pages 64-65).

Des doctrines venues du paganisme

Lorsque nous comparons les 
enseignements de l’Église catho-
lique romaine avec les Écritures, 
des divergences immenses sautent 
aux yeux. La Bible révèle que Jésus-
Christ, les apôtres et l’Église ori-
ginelle observaient tous le sabbat 
du septième jour (le samedi) et les 
Jours saints bibliques (voir Luc 
4  :16  ; Jean 7  :8-10  ; Actes 17  :2  ; 
1 Corinthiens 5 :7-8). Mais à partir 
de l’époque de Constantin, l’Église 

romaine commença à s’approprier 
l’observance du dimanche, des 
Pâques, de Noël et des «  jours des 
saints » qui venaient du paganisme 
– bien qu’il n’y ait aucun précédent 
ou ordre biblique en ce sens  ; au 
contraire, les Écritures avertissent 
de ne pas adopter les pratiques 
païennes (voir Deutéronome 12 :29-
32 ; Jérémie 10 :2).

Les Écritures montrent que 
l’Église originelle enseignait que 
le Royaume de Dieu sera établi sur 
cette terre au retour de Jésus-Christ. 
Cependant l’Église romaine en-
seigne qu’elle est ce Royaume, reje-
tant ainsi au rang d’hérésie le véri-
table enseignement biblique disant 
que le Christ reviendra littéralement 
régner sur la terre. L’Église romaine 
enseigne que Marie, la mère de Jé-
sus, est toujours restée vierge, ce-
pendant les Écritures montrent clai-
rement qu’elle eut d’autres enfants 
après Jésus (Marc 3  :31-32  ; Luc 
8  :19-21). Bien que l’apôtre Pierre 
et d’autres apôtres aient été mariés 
(Marc 1  :30  ; 1 Corinthiens 9  :5), 
l’Église romaine a établi une « dis-
cipline » de célibat pour les prêtres, 
malgré les instructions bibliques 
sans équivoque affirmant que l’in-
terdiction du mariage est une idée 
inspirée par Satan (1 Timothée 4 :1-
3). Il est également intéressant de 
noter que, contrairement à la vieille 
tradition de l’Église catholique ro-
maine de faire une génuflexion pour 
baiser l’anneau d’un évêque ou du 
pape, l’apôtre Pierre refusa de tels 
hommages (Actes 10 :25-26). Voici 
quelques exemples montrant à quel 
point l’Église romaine s’est éloignée 
des enseignements apostoliques !

Pendant plus de 1500 ans, des 
individus ambitieux ont essayé 
d’utiliser l’évêché de Rome pour 
faire avancer leur quête d’autorité 
universelle, en utilisant la pression 
sociale, politique, théologique, juri-
dique – et même militaire – ainsi 
que la fraude et la tromperie, pour 
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atteindre leur but. Ces hommes 
astucieux et parfois sans scrupules 
se sont éloignés des doctrines de 
l’Église originelle. De nombreux 
érudits catholiques n’hésitent pas à 
reconnaître la fausseté des reven-
dications de Rome. Küng déclare 
clairement  : « Leurs revendications 
n’ont parfois aucun fondement 
biblique et théologique, mais à 
travers les siècles, celles-ci sont en-
trées dans la loi de l’Église en étant 
acceptées comme des faits. Ainsi, 
de nos jours, ce que les évêques ro-
mains du 4ème et du 5ème siècle se sont 
attribués pour accroître leur autorité 
semble être, pour de nombreuses 
personnes dans l’Église catholique 
et au dehors, le catholicisme origi-
nel » (Küng, page 50). Nous voyons 
que les revendications de primau-
té papale ne reposent pas sur des 
preuves fiables, mais sur un dogme 
– sur des idées proclamées avec au-
torité, mais dépourvues de preuves 
historiques  ! En fin de compte, ces 
revendications ne reposent pas sur 
l’Histoire ou sur les Écritures, mais 
sur des traditions humaines incer-
taines !

Une signification prophétique

De nos jours, en quoi ces 
faits historiques bien réels nous 
concernent-ils  ? Le pape François 
peut bien se présenter comme un 
réformateur, décidé à réparer une 
Église en crise. Mais comme nous 
l’avons vu, l’étude de ce sujet révèle 
que la fondation de l’Église de Fran-
çois est basée sur des hypothèses 
préméditées et sur la perpétuation de 
ces faux enseignements.

Cela ne devrait pas être surpre-
nant pour ceux qui étudient les Écri-
tures. L’apôtre Paul avait averti que 
les dirigeants religieux s’éloigne-
raient de la véritable Église et qu’ils 
utiliseraient des enseignements faux 
et trompeurs pour faire des disciples 
(Actes 20 :29-37). Paul mit aussi en 

garde qu’à la fin des temps, beau-
coup de gens « détourneront l’oreille 
de la vérité, et se tourneront vers les 
fables  » (2 Timothée 4  :1-4). Plus 

loin, Paul avertit que juste avant le 
retour de Jésus-Christ, un dirigeant 
religieux puissant et influent fera des 
miracles qui séduiront les foules et 
les gens croiront à ses mensonges – 
car ils n’aimeront pas ou ne se sou-
viendront pas de la vérité (2 Thessa-
loniciens 2 :1-12). Ce faux dirigeant 
religieux s’associera avec un puis-
sant dirigeant politique et ce dernier 
prendra le contrôle d’une résurgence 

de l’Empire romain qui s’élèvera 
alors en Europe (voir Apocalypse 13 
et 17 ; Daniel 2).

Il est trop tôt pour juger de 
l’influence du pape François sur 
les événements des temps de la fin. 
Lorsque le cardinal Joseph Ratzin-
ger devint le pape Benoît XVI en 
avril 2005, certains affirmaient qu’il 
était sans aucun doute le dernier 
pape avant le retour de Jésus-Christ. 
Mais ils se sont trompés. Souvenez-
vous aussi de Jean-Paul Ier qui fut en 
poste seulement 33 jours en 1978, 
pendant « l’année des trois papes ». 
La papauté de François pourrait 
être brève, préparant le terrain pour 
un successeur plus charismatique 
– mais elle pourrait aussi être plus 
longue et riche en événements. 
Cependant, en nous basant sur les 
faits historiques et sur les Écritures, 
nous savons que l’assertion de Fran-
çois, d’être le successeur de Pierre 
et le détenteur actuel de l’autorité 
du Christ, est une ambition basée 
sur des traditions humaines et non 
sur la parole de Dieu. Les chrétiens 
doivent être sur leurs gardes et ils 
ne doivent pas être séduits par de 
fausses déclarations, particulière-
ment à l’approche de la fin de cette 
ère qui connaît une augmentation de 
la séduction religieuse. q

Le christianisme contrefait de Satan

Tous les systèmes religieux du monde ont été cor-
rompus par une influence satanique – même ceux 
qui prétendent appartenir au christianisme ! Cette 
brochure vous aidera à découvrir la vérité sur les 
fausses religions.

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
“Le christianisme contrefait de Satan”

ou téléchargez-la sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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 À bon entendeur, salut !

au seuil d’une vie en rose, d’un âge d’or, où l’homme sera 
transformé en surhomme ! »

Et pourtant, les prophéties bibliques contredisent 
ce genre de philosophie. Le Christ a clairement déclaré 
que « si nous ne nous repentons pas de nos péchés, nous 
mourrons  ». En fait, selon Ses propres prophéties, nous 
aurons juste avant Son retour des jours de détresse tels 
que ce monde n’en a jamais connus de pareils. Il y aura 
de terribles souffrances telles que nous n’en avons jamais 
connues auparavant. Des misères atroces causées par les 
hommes eux-mêmes. Je ne dis pas cela pour vous effrayer, 
car les prophéties après le retour du Christ sont merveil-
leuses à tout point de vue ! Dès ce moment-là, nous vivrons 
dans un monde meilleur, un monde nouveau, où les gens 
connaîtront la vérité et vivront en conséquence.

Je fais maintenant allusion au monde actuel et à l’ave-
nir immédiat. Je parle de notre époque, où beaucoup de 
gens cherchent la liberté à tout prix et se révoltent contre 
l’autorité. Que va-t-il donc se passer dans les quelques 
années à venir ? Quel genre de vie aurez-vous ? Et si vous 
êtes encore vivant, y a-t-il moyen d’échapper aux malheurs 
qui ont été prophétisés ?

Laissez-moi analyser avec vous l’une des paraboles 
que le Christ nous a données. La signification de cette pa-
rabole échappe à la compréhension de beaucoup de gens 
parce qu’ils ne se rendent pas compte qu’elle se réfère au 
retour du Christ. La parabole en question se trouve dans 
Luc 19 :12-17, elle commence par les paroles suivantes : 
«  Un homme de haute naissance s’en alla dans un pays 
lointain, pour se faire investir de l’autorité royale, et reve-
nir ensuite. »

Savez-vous qui est cet homme de haute naissance dont 
parle le Christ ? Qui est donc cet homme parti pour un pays 
lointain afin de se faire investir de l’autorité royale, pour 
revenir ensuite ? Eh bien, en lisant attentivement la para-
bole, vous n’aurez aucune difficulté à connaître la réponse. 
L’homme de haute naissance, c’est le Christ Lui-même. 
C’est Lui qui, après Son premier Avènement, est allé au 
ciel pour Se faire investir de l’autorité royale et revenir 

Le 20ème siècle fut un siècle prodigieux, à n’en pas 
douter, mais c’était en même temps un siècle où beaucoup 
de gens se sentaient frustrés, mécontents d’eux-mêmes, de 
leur travail, de leur occupation, incertains de l’avenir – et 
rien n’a changé aujourd’hui. Vous entendez même parler 
de la fin du monde. Mais de quoi s’agit-il au juste ? De 
quelle fin parle-t-on ?

On peut facilement voir et constater que ce monde se 
dirige vers une catastrophe. En conséquence, la question 
qui s’impose à nous tous est de savoir si nous gagnerons 
la course, avant qu’il ne soit trop tard. Autrement dit, 
les hommes changeront-ils leurs mauvaises voies, leurs 
mauvais comportements et leur manière de vivre avant 
qu’une catastrophe n’arrive ? Se détourneront-ils de leur 
rébellion, de leur désobéissance aux lois, afin d’éviter le 
pire  ? La réponse dépend de chacun de nous, car nous 
sommes tous libres de prendre la décision que nous vou-
lons prendre.

Bien entendu, nombreux sont ceux qui ne prennent pas 
les choses au sérieux, ils s’en laissent accroire en se disant 
que si l’humanité a survécu jusqu’à ce jour, elle continuera 
sûrement à survivre. Ils se consolent par de faux raisonne-
ments, ils prétendent qu’il n’y a pas lieu de s’inquiéter du 
lendemain puisque les choses finiront par s’arranger d’une 
façon ou d’une autre. Ils disent  : « Nous avons toujours 
eu des guerres, et nous en aurons encore. Nous avons tou-
jours eu des famines, des tremblements de terre, et nous en 
aurons encore. Pourquoi s’en inquiéter ? Ces choses-là ne 
peuvent pas entraver la marche du progrès. L’humanité est 

Êtes-vous satisfait de ce que vous 
faites, de ce que vous possédez et 
de ce que vous avez accompli dans 
votre vie ?

Êtes-vous satisfait de votre vie ?
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ensuite. Le Christ, après Son retour, établira Son Royaume 
sur cette terre. Mais, chose étrange, beaucoup de chrétiens 
ne croient pas au retour du Christ, ni à l’établissement du 
Royaume de Dieu sur cette terre. Et pourtant, l’une des 
raisons pour lesquelles le Christ donna cette parabole est 
précisément pour confirmer la véracité de ces deux événe-
ments importants.

À cet effet, sur simple demande de votre part, nous 
vous enverrons notre brochure gratuite intitulée Votre ul-
time destinée. L’ouvrage en question ne vous coûtera rien, 
vous le recevrez sur simple demande de votre part.

Revenons maintenant à notre parabole. L’homme de 
haute naissance est le Christ en personne qui est allé au 
ciel, auprès du Père, pour revenir ensuite, après avoir été 
couronné en tant que Roi des rois et Seigneur des sei-
gneurs. Mais lorsqu’Il donna cette parabole, le moment 
de Son retour n’était pas encore proche. En fait, Il cita 
plusieurs événements majeurs qui auraient lieu juste 
avant Son retour. Aussi étrange que cela puisse vous 
paraître, en créant l’homme, l’Éternel Dieu lui accorda 
six mille ans. Six mille ans pendant lesquels l’homme 
pouvait se gouverner lui-même, d’après ses propres 
lois. Cependant, ces six mille années touchent bientôt à 
leur fin. C’est pour cela que les événements prophétisés 
s’accélèrent rapidement.

Non seulement le Christ prophétisa ces événements, 
mais encore, Il a prédit que l’Évangile serait prêché à 
toutes les nations en tant que témoignage. Et c’est préci-
sément ce que nous faisons à l’heure actuelle. C’est cette 
bonne nouvelle que nous proclamons de par le monde. Il 
s’agit de la bonne nouvelle du retour du Christ et de l’éta-
blissement de Son Royaume sur cette terre.

« Mais voyons  ! » direz-vous encore, « ne devrait-
on pas proclamer l’Évangile du Christ pour convertir 
le monde  ? N’est-ce pas là ce que la Bible déclare  ?  » 
Non ! La Bible ne dit rien de tel. Voyez, du reste, ce que 
le Christ Lui-même a dit  : «  Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée dans le monde entier, pour servir 
de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin » 
(Matthieu 24 :14).

Entendez-vous cette révélation divine ? Le retour du 
Christ ne s’effectuera pas avant que la bonne nouvelle 
du Royaume soit proclamée à toutes les nations, en tant 
que témoignage ! Cette proclamation n’a pas pour but de 
convertir le monde entier, mais de servir de témoignage. 
C’est ce que le Christ a dit et c’est pour cette raison qu’Il 
a Lui-même donné cette parabole des mines dont je vous 
parle.

Dans ce même chapitre, nous lisons que l’homme de 
haute naissance « appela dix de ses serviteurs, leur donna 
dix mines, et leur dit : Faites-les valoir jusqu’à ce que je 
revienne  » (Luc 19  :13). Notez bien cela, je vous prie  : 
les dix serviteurs en question sont ceux à qui le Christ a 
confié une tâche, celle de faire valoir leurs mines jusqu’à 
Son retour. Ces serviteurs avaient donc un rôle particulier 
à jouer, chacun devait faire valoir ses talents.

Vous rendez-vous compte que le ministère du Christ ne 
dura que trois ans et demi sur cette terre ? En conséquence, 
Il n’eut pas le temps, Lui, de prêcher l’Évangile à toutes 
les nations. Par la suite, Il envoya Ses disciples de par le 
monde pour accomplir cette tâche. Au commencement, 
ces derniers avaient pour mission de proclamer l’Évan-
gile aux dix tribus d’Israël seulement  : «  Jésus envoya 
[Ses disciples], après leur avoir donné les instructions 
suivantes  : N’allez pas vers les païens, et n’entrez pas 
dans les villes des Samaritains ; allez plutôt vers les brebis 
perdues de la maison d’Israël. Allez, prêchez, et dites : Le 
royaume des cieux est proche » (Matthieu 10 :5-7).

Alors, commencez-vous à comprendre la vérité sur la 
mission des disciples du Christ, ainsi que sur le ministère 
du Christ Lui-même lorsqu’Il parcourait la terre ? Ni Lui, 
ni Ses disciples, ne se sont rendus, à l’époque, vers toutes 
les nations.

Plus tard, cette mission fut confiée à l’apôtre Paul, que 
la Bible appelle l’apôtre des païens. À travers les siècles, 
l’Évangile fut partiellement proclamé, mais ce n’est 
qu’à partir du 20èmesiècle spatial qu’il fut prêché de par 
le monde, et cela grâce aux découvertes technologiques. 
Dans Sa parabole, le Christ nous dit comment Ses servi-
teurs accompliront leur tâche.

 À bon entendeur, salut !
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Cependant, avant de poursuivre ce sujet, laissez-moi 
vous poser quelques simples questions : Pensez-vous que 
les hommes, d’une façon générale, aiment entendre la 
vérité  ? Pensez-vous qu’ils croient à l’Évangile  ? En fin 
de compte, pensez-vous qu’ils souhaitent que le Christ 
revienne régner sur la terre ?

En lisant attentivement cette parabole, vous connaîtrez 
la réponse à ces questions car, au verset 14 de ce même 
chapitre, nous apprenons que les concitoyens du Christ Le 
haïssaient ! Ils envoyèrent une délégation après Lui pour 
dire  : «  Nous ne voulons pas que cet homme règne sur 
nous » (Luc 19 :14). Songez-y ! L’humanité, dans son en-
semble, n’a jamais voulu que Dieu règne sur elle, car être 
gouvernés par Dieu signifie nous détourner de nos senti-
ments charnels, de notre rébellion contre les lois. Mais le 
Christ, après Son retour, ne permettra pas que cette condi-
tion existe.

Quels sont donc vos propres sentiments à cet égard ? 
Désirez-vous vraiment que le Christ règne sur vous ? Le 
cas échéant, vous soumettez-vous à Sa volonté ? Renoncez-
vous à vos penchants charnels ? Autrement dit, en tant que 
chrétiens, comment vivez-vous ? Quelle est votre attitude, 
votre comportement ? Quel amour avez-vous envers votre 
prochain ?

Le Christ a donné cette parabole pour nous montrer 
comment faire valoir les talents que nous avons tous re-
çus. Il n’est pas question que chaque individu proclame 
l’Évangile ou qu’il tâche de convaincre son prochain de 
quoi que ce soit, non ! Cela ne signifie pas non plus d’aller 
crier dans les rues que l’humanité a besoin de se repentir, 
non ! En tant que chrétiens, nous avons chacun une tâche 
individuelle à accomplir, mais la tâche la plus importante 
est celle qui consiste à vivre de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu.

Le Christ a dit : « Que votre lu-
mière luise ainsi devant les hommes, 
afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, 
et qu’ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux » (Matthieu 5 :16). Je 
le répète, c’est la tâche principale des 
véritables chrétiens.

Dans la parabole en question, les 
serviteurs du Christ n’ont pas tous 
accompli leur tâche. Celui qui avait 
reçu dix mines en a gagné dix autres, 
le Christ lui a dit : « C’est bien, bon 
serviteur ; parce que tu as été fidèle 
en peu de chose, reçois le gouver-
nement de dix villes.  » Cela sous-
entend que le Christ, après Son re-
tour, récompensera chacun de nous, 
selon ce que nous aurons fait avec ce 

que nous avons reçu. Dieu est toujours juste et bon. Il ne 
fait point acception de personne, chacun a reçu les talents 
dont il a besoin pour accomplir sa tâche.

En conséquence, quelle que soit la tâche qui vous 
a été confiée, vous avez les talents nécessaires pour la 
mener à bien et pour l’accomplir. Si vous en sortez victo-
rieux, le Christ vous dira personnellement : « C’est bien, 
bon et fidèle serviteur ; parce que tu as été fidèle en peu 
de chose, je te confierai beaucoup.  » En lisant le reste 
de cette parabole, vous verrez que celui qui avait reçu 
cinq talents en a gagné cinq autres, le Christ lui a confié 
le gouvernement de cinq villes. Mais, qu’en est-il du 
dernier serviteur, de celui qui n’avait reçu qu’une seule 
mine et qui ne l’a pas fait valoir ? « Un autre vint, et dit : 
Seigneur, voici ta mine, que j’ai gardée dans un linge ; 
car j’avais peur de toi, parce que tu es un homme sévère ; 
tu prends ce que tu n’as pas déposé, et tu moissonnes 
ce que tu n’as pas semé » (Luc 19 :20-21). Remarquez, 
je vous prie, les vaines paroles de cet homme. Il cher-
chait des excuses pour expliquer la raison pour laquelle 
il n’avait pas accompli la tâche qui lui avait été confiée. 
Il donna des excuses qui n’étaient pas valables aux yeux 
de Dieu.

En sera-t-il de même en ce qui vous concerne  ? 
Donnerez-vous ce genre d’excuses au Christ lorsqu’Il 
viendra en tant que Roi des rois pour gouverner toutes les 
nations ? Lui direz-vous que vous avez négligé vos talents 
parce que ceux-ci ne valaient pas grand-chose ou parce 
que vous aviez peur de Lui ? Ce genre de raisonnement, 
comme le Christ le dit, n’est pas valable. Rappelez-vous 
que le Christ ne vous demande jamais ce que vous n’êtes 
pas capable de faire. C’est ici, en fin de compte, la leçon 
que nous devons tirer de cette parabole.

– Dibar Apartian (1916-2010)

Votre ultime destinée

Dieu a un plan pour chaque être humain sur la terre, 
afin de lui offrir un avenir glorieux et prometteur. 
Vous découvrirez dans cette brochure d’autres véri-
tés sur le but réel de votre existence !

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
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Quel point commun la Mecque, Jérusalem et le 
Vatican partagent-ils avec Londres, Paris, New York 
et Washington  ? Nous trouvons de grands obélisques 
érigés dans toutes ces villes et ailleurs dans le monde, 
parfois aux endroits les plus inattendus. Certains sont 
des reliques de l’ancienne Égypte – où est née la forme 
d’origine – tandis que d’autres sont des interprétations 
modernes de ce thème ancien.

Où trouve-t-on encore ce design en forme d’obé-
lisque ou s’y rapprochant  ? Songez aux nombreux 
temples protestants avec leurs clochers ou aux minarets 
qui surplombent les mosquées. De nombreuses cathé-
drales romaines possèdent aussi cette ancienne caracté-
ristique architecturale.

La similitude entre ces obélisques, ces clochers et 
ces tours est-elle une remarquable coïncidence  ? Ou 
existe-il une signification – une raison – derrière leur 
design commun ?

Dans l’antiquité, les Égyptiens adoraient de nom-
breux dieux, dont le dieu-soleil – et les obélisques 
étaient un symbole important dans ce culte. Les Égyp-
tiens, comme beaucoup d’anciens peuples païens attri-
buaient souvent une puissance mystérieuse aux sym-
boles, notamment ceux représentant la fertilité, l’abon-
dance des récoltes et la guérison. Ces coutumes se sont 
transmises à d’autres cultures et elles restent largement 
répandues de nos jours, alors que l’obélisque et d’autres 
flèches similaires sont devenus une forme habituelle 
dans la prétendue chrétienté, mais aussi dans les socié-
tés secrètes comme les francs-maçons.

« Quelle importance ? » demanderez-vous peut-être, 
« les anciennes significations associées à ces symboles 
sont depuis longtemps oubliées. Ce sont juste de belles 
formes architecturales qui sont parfois magnifiques. »

C’est une réaction naturelle, mais que déclare Dieu 
à ce propos  ? Si nous cherchons dans la Bible, il est 
intéressant de noter que la façon dont nous adorons et 
honorons Dieu le Père revêt une grande importance 
pour Lui. En faisant une recherche rapide dans la Bible 
en français courant, nous trouvons une dizaine de fois 
l’expression « pierres dressées », et à chaque fois, des 

instructions sont données pour retirer ou détruire ces 
symboles issus du culte païen.

Le deuxième commandement est la base de ces ins-
tructions : « Tu ne te feras point d’image taillée, ni de 
représentation quelconque des choses qui sont en haut 
dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, et qui sont 
dans les eaux plus bas que la terre. Tu ne te proster-
neras point devant elles, et tu ne les serviras point  » 
(Exode 20 :4-5). Plus loin, en donnant Ses instructions 
à la nation d’Israël, Dieu déclara  : « Lorsque tu seras 
entré dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne, 
tu n’apprendras point à imiter les abominations de ces 
nations-là » (Deutéronome 18 :9).

Le principe est clair. Dieu décide comment Il doit 
être adoré. L’utilisation des coutumes, des symboles et 
des pratiques des religions païennes n’est pas accep-
table. Non seulement Il rejette ce genre d’adoration, 
mais Il considère même cela comme une abomination. 
Dieu répéta sans cesse à Son peuple d’enlever ces sym-
boles issus du paganisme (Deutéronome 7 :5). Aucune 
place n’est laissée aux traditions païennes dans le culte 
rendu à Dieu.

Certains diront peut-être  : «  Mais c’est une belle 
tradition ! » Certes, c’est peut-être beau pour l’huma-
nité, mais Jésus-Christ fit savoir – très clairement – aux 
gens de Son époque que les « traditions » ne pouvaient 
pas se substituer à la vérité dans le culte rendu à Dieu. 
« Il leur répondit : Et vous, pourquoi transgressez-vous 
le commandement de Dieu au profit de votre tradi-
tion ? » (Matthieu 15 :3).

C’est probablement agréable de pouvoir adorer 
Dieu dans un magnifique bâtiment richement orné. 
Mais Dieu ne nous demande pas d’utiliser ces magni-
fiques bâtiments. Il insiste plutôt sur le fait d’être adoré 
en esprit et en vérité (Jean 4  :24). Le véritable culte, 
dans des environnements sobres, même dans des salles 
de location, est agréable à Dieu, alors que les plus belles 
traditions des hommes tirées du paganisme ne le seront 
jamais. Nous ne devons jamais oublier cela dans le culte 
que nous rendons au véritable Dieu.

– J. Davy Crockett, III

Des symboles oubliés
Un signe montrant l’entêtement des hommes

Commentaire
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Alors que les nations se détournent de plus en plus du Dieu de la Bible, 
des pans entiers des fondations de notre société commencent à s’effon-
drer. Mais il y a aussi de bonnes nouvelles ! Un gouvernement parfait et 
dirigé par Jésus-Christ, après Son retour, apportera bientôt la paix et la 
prospérité sur notre planète !

Ceux qui comprennent les prophéties bibliques peuvent voir que notre 
société touche à sa fin. Nous vivons véritablement dans les «  derniers 
jours » décrits par l’apôtre Paul il y a environ 2000 ans : « Sache que, dans 

les derniers jours, il y aura des temps difficiles. Car les hommes seront égoïstes, 
amis de l’argent, fanfarons, hautains, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, 
ingrats, irréligieux, insensibles, déloyaux, calomniateurs, intempérants, cruels, 
ennemis des gens de bien, traîtres, emportés, enflés d’orgueil, aimant le plaisir 
plus que Dieu, ayant l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en fait la force. 

Éloigne-toi de ces hommes-là » (2 
Timothée 3 :1-5).

Le mariage est en train d’être 
redéfini. Le manque de respect 
envers Dieu, les parents, les ensei-
gnants, les dirigeants politiques – 
et la vie humaine elle-même – ne 
cesse d’augmenter  ! En vérité, les 
valeurs morales de notre société 
s’enfoncent dans la dépravation 
et nous commençons à en « payer 
les pots cassés  ». Alors que nous 
voyons les gouvernements de cette 
terre s’effondrer, s’adonner à la 
corruption et à la perversion, il de-
vient évident que le retour de Jésus 
sur terre, prévu par Dieu, ne saurait 
tarder !

Que nous réserve l’avenir  ? 
Avec tous les exemples de cor-
ruption autour de nous, dans tous 
les pays, il est peut-être difficile 
pour certains de croire que Dieu 
Lui-même a inspiré un de Ses pro-
phètes, Ésaïe, à décrire un Diri-
geant à venir qui gouvernera le 
monde avec amour et « jugera les 
pauvres avec équité, et il pronon-
cera avec droiture un jugement sur 
les malheureux de la terre ; il frap-
pera la terre de sa parole comme 
d’une verge, et du souffle de ses 
lèvres il fera mourir le méchant » 
(Ésaïe 11 :4).

Quelle sera l’ambiance géné-
rale lorsque ce gouvernement sera 
établi sur la terre entière ? « Il ne 
se fera ni tort ni dommage sur toute 
ma montagne sainte  ; car la terre 
sera remplie de la connaissance 
de l’Éternel, comme le fond de la 
mer par les eaux qui le couvrent » 
(Ésaïe 11  :9). La «  connaissance 
de l’Éternel » – la compréhension 
totale du mode de vie de Dieu – 
imbibera la terre. Quelques cha-
pitres plus tôt, Dieu inspira Ésaïe à 
écrire : « Des peuples s’y rendront 
en foule, et diront : Venez, et mon-
tons à la montagne de l’Éternel, à 
la maison du Dieu de Jacob, afin 
qu’il nous enseigne ses voies, et 

par Roderick C. Meredith

Un gouvernement 
parfait à venir !
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que nous marchions dans ses sentiers. 
Car de Sion sortira la loi, et de Jéru-
salem la parole de l’Éternel. Il sera le 
juge des nations, l’arbitre d’un grand 
nombre de peuples. De leurs glaives 
ils forgeront des hoyaux, et de leurs 
lances des serpes  : une nation ne 
tirera plus l’épée contre une autre, 
et l’on n’apprendra plus la guerre » 
(Ésaïe 2 :3-4).

Un veritable

gouvernement mondial !

Savez-vous que la Bible donne 
une description détaillée du gouver-
nement de Dieu à venir  ? Ce projet 
est très « réel » dans l’esprit de Dieu. 
Et cela devrait aussi l’être dans votre 
esprit si vous voulez en faire partie ! 

Notez la description de l’instant 
précédant immédiatement le retour 
du Christ : « Le septième ange sonna 
de la trompette. Et il y eut dans le 
ciel de fortes voix qui disaient  : Le 
royaume du monde est remis à notre 
Seigneur et à son Christ ; et il régne-
ra aux siècles des siècles » (Apoca-
lypse 11  :15). Est-ce juste une idée 
abstraite ou une allégorie  ? Non  ! 
La Bible révèle l’établissement d’un 
système gouvernemental complet 
sous l’autorité de Jésus-Christ. Par 
exemple, le prophète Osée fut inspi-
ré à écrire ce qui arrivera aux douze 
tribus de l’ancien Israël qui auront 
été emmenées en captivité  : «  Car 
les enfants d’Israël resteront long-
temps sans roi, sans chef, sans sacri-
fice, sans statue, sans éphod, et sans 
théraphim. Après cela, les enfants 
d’Israël reviendront ; ils chercheront 
l’Éternel, leur Dieu, et David, leur 
roi  ; et ils tressailliront à la vue de 
l’Éternel et de sa bonté, dans la suite 
des temps » (Osée 3 :4-5).

Oui, la Bible nous dit spécifique-
ment que le roi David, qui régna sur 
l’ancien Israël, sera ressuscité et qu’il 
retrouvera son ancienne fonction – il 
sera roi sur toute la nation d’Israël 
« dans la suite des temps ».

Pourquoi le roi David  ? Car 
dans l’ensemble, il fut le roi le plus 
capable et le plus juste de l’histoire 
d’Israël. Il était pris en « référence » 
pour juger les autres rois. Dans la 
Bible, les livres historiques rap-
portent souvent qu’un roi était juste 
« comme David, son père ». Dans le 
Nouveau Testament, nous lisons aus-
si ces paroles de Dieu : « J’ai trouvé 
David, fils d’Isaï, homme selon mon 
cœur, qui accomplira toutes mes vo-
lontés » (Actes 13 :22).

Grâce à sa grande expérience et 
son dévouement total en gouvernant 
selon les lois et le mode de vie divins, 
David fut personnellement choisi par 
Dieu pour diriger les tribus d’Israël : 
Juda, Éphraïm, Manassé, Ruben, Za-
bulon, Nephtali et les autres. Si vous 
faites partie de nos lecteurs réguliers, 
vous savez que les descendants de 
ces tribus vivent maintenant dans les 
nations anglophones des États-Unis 
et du Commonwealth britannique, 
ainsi que dans certaines nations pai-
sibles d’Europe occidentale (comme 
la France, la Belgique, la Suisse, les 
Pays-Bas, etc.)

Le Christ Lui-même a également 
choisi les douze apôtres originaux 
pour régner directement sur cha-
cune des douze tribus d’Israël (Luc 
22  :29-30). La nation de Juda – le 
peuple juif – pourrait bien être sous 
la direction de Pierre, qui fut l’apôtre 
dominant pendant de nombreuses 
années. Éphraïm – probablement la 
tribu la plus prospère d’un point de 
vue physique – sera peut-être dirigée 
par Jacques ou par Jean. Manassé, la 
nation sœur d’Éphraïm, pourrait se 
retrouver sous la tutelle de Jean, Bar-
thélemy ou André. Saisissez-vous le 
principe  ? Ces positions d’autorité 
sont réelles – et elles seront bientôt 
mises en place au sein d’un véritable 
gouvernement sur cette terre (Apo-
calypse 5 :9-10).

Sur la surface de la terre, la po-
pulation grandira rapidement avec 
des familles joyeuses et prospères 

car il n’y aura plus de guerres. Il y 
aura des milliers de villes et de ré-
gions à administrer pour les saints 
de Dieu – sous l’autorité des douze 
apôtres, et des autres rois et sacri-
ficateurs principaux guidés par le 
Saint-Esprit. Toutes les nations 
non-israélites de la terre – y com-
pris l’Allemagne (autrefois l’As-
syrie) et la Russie (anciennement 
Gog et Magog) – seront adminis-
trées par des dirigeants spirituels, 
peut-être sous l’autorité principale 
de Daniel, de la même façon que 
les nations israélites seront sous la 
direction de David. Nous pouvons 
nous attendre à ce que Daniel dirige 
plusieurs nations non-israélites, car 
Dieu l’utilisa pour administrer le 
plus grand Empire païen de l’His-
toire du monde – la « tête d’or » dé-
crite dans Daniel 2  :38. Mais nous 
ne pouvons que « spéculer » sur ces 
détails spécifiques. Par contre, nous 
connaissons avec certitude la « vue 
d’ensemble  » – car les grandes 
lignes de cette organisation nous 
sont données directement dans la 
Bible  ! Et cela se mettra en place 
pendant la vie de beaucoup d’entre 
vous !

Notre formidable opportunité !

Après que les douze apôtres 
auront été ressuscités et établis pour 
régner chacun sur une nation, qui 
seront les gens placés sous leur auto-
rité pour diriger les villes et les autres 
structures gouvernementales dans 
le gouvernement à venir  de Christ  ? 
Ce seront les autres véritables saints 
de Dieu ressuscités  ! La parole de 
Dieu explique spécifiquement que la 
récompense des saints est de prendre 
«  possession du royaume  » (Daniel 
7  :22). Le prophète Daniel explique 
que l’époque actuelle prendra fin  et 
qu’ensuite « le règne, la domination, 
et la grandeur de tous les royaumes 
qui sont sous les cieux, seront donnés 
au peuple des saints du Très-Haut. 
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Son règne est un règne éternel, et 
tous les dominateurs le serviront et lui 
obéiront » (verset 27).

Oui, les véritables saints de 
Dieu – ceux qui Lui auront entiè-
rement soumis leur vie en faisant 
Sa volonté, comme le roi David – 
gouverneront sur les nations de ce 
monde, sous l’autorité du Christ, 
puis de David, Daniel et d’autres di-
rigeants principaux qui seront placés 
au-dessus d’eux dans le gouverne-
ment à venir du Christ. Mais quelles 
sont les caractéristiques permettant 
d’identifier ces saints qui régneront ? 
La Bible explique qui sont ces véri-
tables saints  : «  C’est ici la persé-
vérance des saints, qui gardent les 
commandements de Dieu et la foi 
de Jésus » (Apocalypse 14 :12). Oui, 
ces dirigeants dans le Millénium 
seront les saints ressuscités qui com-
prennent la Bible, obéissent mainte-
nant à ses instructions et gardent les 
commandements de Dieu. Ils auront 
véritablement connu Dieu et marché 
avec Lui. Jean, l’apôtre bien-aimé, 
explique à la fin du Nouveau Testa-
ment  : «  Si nous gardons ses com-
mandements, nous savons par cela 
que nous l’avons connu. Celui qui 
dit : Je l’ai connu, et qui ne garde pas 
ses commandements, est un menteur, 
et la vérité n’est point en lui » (1 Jean 
2 :3-4).

Mes amis, des millions de gens 
de nos jours ont entendu parler de 
Dieu et ils ont leur propre percep-
tion de ce Dieu. Mais vous qui lisez 
les vérités présentées dans cette 
revue, vous pouvez faire partie des 
quelques personnes appelées mainte-
nant à connaître le véritable Dieu et 
à devenir intime avec le Créateur des 
cieux et de la terre. Ceux que Dieu 
appelle ne doivent pas seulement en 
« entendre parler ». Si vous acceptez 
l’appel de Dieu, vous commencerez 
à Le connaître et à intégrer Son ca-
ractère, en Le laissant vivre Sa vie en 
vous à travers le Saint-Esprit. Com-
ment pouvez-vous savoir si vous Le 

connaissez vraiment  ? Nous venons 
de le lire, sous la plume de Jean : « Si 
nous gardons ses commandements, 
nous savons par cela que nous l’avons 
connu. »

Quel est votre objectif ?

Jésus-Christ nous ordonna  : 
« Cherchez premièrement le royaume 
et la justice de Dieu  ; et toutes ces 
choses vous seront données par-
dessus  » (Matthieu 6  :33). À travers 
la Bible, la justice de Dieu est décrite 
comme étant Ses commandements. 
Si vous cherchez la justice de Dieu 
– la nature même de Dieu enracinée 
en vous à travers le Saint-Esprit – 
l’objectif de votre vie sera donc de 
suivre les enseignements du Christ. 
Vous chercherez par-dessus tout 
Son gouvernement à venir – Son 
Royaume – et vous vous préparerez à 
accomplir votre part dans cette admi-
nistration future. Toutes vos pensées 
et vos actions tendront à atteindre ce 
formidable objectif – le premier but 
pour lequel Dieu vous a créé !

L’apôtre Paul explique claire-
ment que le but des véritables saints 
est de gouverner et de juger le 
monde entier ! Il fut inspiré à écrire : 
«  Ne savez-vous pas que les saints 
jugeront le monde  ? Et si c’est par 
vous que le monde est jugé, êtes-
vous indignes de rendre les moindres 
jugements  ? Ne savez-vous pas que 
nous jugerons les anges ? Et nous ne 
jugerions pas, à plus forte raison, les 
choses de cette vie ? » (1 Corinthiens 
6 :2-3).

L’apôtre Jean rapporte : « À ce-
lui qui vaincra, et qui gardera jusqu’à 
la fin mes œuvres, je donnerai auto-
rité sur les nations. Il les paîtra avec 
une verge de fer, comme on brise les 
vases d’argile, ainsi que moi-même 
j’en ai reçu le pouvoir de mon Père » 
(Apocalypse 2  :26-27). Jean décri-
vit le «  cantique des anges autour 
du trône céleste » en ces mots : « Et 
ils chantaient un cantique nouveau, 

en disant  : Tu es digne de prendre 
le livre, et d’en ouvrir les sceaux  ; 
car tu as été immolé, et tu as racheté 
pour Dieu par ton sang des hommes 
de toute tribu, de toute langue, de 
tout peuple, et de toute nation  ; tu 
as fait d’eux un royaume et des 
sacrificateurs pour notre Dieu, et ils 
régneront sur la terre » (Apocalypse 
5 :9-10).

Oui, les véritables saints de Dieu 
– ceux qui auront « vaincu » leur na-
ture humaine, les tentations du monde 
et les mensonges de Satan le diable – 
auront l’opportunité de servir comme 
rois et sacrificateurs. Et notez qu’ils 
régneront « sur la terre » – ils n’erre-
ront pas dans les cieux dans l’oisiveté 
la plus totale !

Quel était le message

des premiers chrétiens ?

Dans son ouvrage Histoire du 
déclin et de la chute de l’Empire 
romain, l’historien Edward Gibbon 
nous rappelle que les premiers chré-
tiens croyaient à la venue d’un gou-
vernement mondial de Dieu : « L’an-
cienne doctrine des millénaires, qui 
eut tant de partisans, tenait intime-
ment à l’opinion de la seconde venue 
du Messie. Comme les ouvrages de la 
création avaient été finis en six jours, 
leur état actuel était fixé à six mille 
ans, selon une tradition attribuée au 
prophète Élie. Par la même analo-
gie on prétendait qu’à cette longue 
période, alors presque accomplie, de 
travaux et de disputes, succèderait 
un joyeux sabbat de dix siècles, et 
que Jésus-Christ, suivi de la milice 
triomphante des saints et des élus 
échappés à la mort, ou miraculeuse-
ment rappelés à vie, règnerait sur la 
terre jusqu’au temps désigné pour la 
dernière et générale résurrection  » 
(tome 1, chapitre 15, éditions Robert 
Laffont, page 343. Traduction Fran-
çois Guizot).

Oui, les premiers chrétiens com-
prenaient l’objectif de Dieu et pour-
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quoi Il appelle certaines personnes à 
sortir de cette société pour entrer dans 
Son Église, afin de se préparer pour le 
« Monde de Demain » !

Les véritables chrétiens doivent 
obéir et vivre par les lois et les voies 
de Dieu maintenant, pour se préparer 
à enseigner et à entraîner d’autres 
personnes à vivre dans la voie de la 
paix pendant le Millénium à venir 
– lorsque le Royaume de Dieu, le 
gouvernement même de Dieu, sera 
établi sur cette terre  ! Nous devons 
nous y préparer en apprenant à juger 
équitablement, avec les capacités que 
Dieu nous a données. Jésus-Christ a 
clairement révélé dans la «  parabole 
des mines  » que ceux qui utilisent 
leurs talents et leurs forces – pour 
vaincre le péché et obéir à Dieu – 
recevront l’autorité sur des villes. 
Ainsi, Jésus déclara à celui qui avait 
produit dix mines avec sa mine  : 
« C’est bien, bon serviteur ; parce que 
tu as été fidèle en peu de chose, reçois 
le gouvernement de dix villes. Le se-
cond vint, et dit  : Seigneur, ta mine 
a produit cinq mines. Il lui dit  : Toi 
aussi, sois établi sur cinq villes » (Luc 
19 :17-19).

Comment sera la vie sous le 
gouvernement de Dieu  ? La Bible 
nous répond clairement en décri-
vant le règne de Jésus-Christ sur la 
terre  : « Alors s’ouvriront les yeux 
des aveugles, s’ouvriront les oreilles 
des sourds  ; alors le boiteux sautera 
comme un cerf, et la langue du muet 
éclatera de joie. Car des eaux jailli-
ront dans le désert » (Ésaïe 35 :5-6). 
Et «  sur cette route, point de lion  ; 
nulle bête féroce ne la prendra, nulle 
ne s’y rencontrera  ; les délivrés y 
marcheront. Les rachetés de l’Éter-
nel retourneront, ils iront à Sion 
avec chants de triomphe, et une 
joie éternelle couronnera leur tête  ; 
l’allégresse et la joie s’approcheront, 
la douleur et les gémissements 
s’enfuiront » (versets 9-10).

Sincèrement, mes amis, la plu-
part d’entre vous qui lisez cet article 

êtes parmi les plus bénis sur notre 
planète agitée ! Alors que nous enten-
dons parler sans cesse des privations 
et de la famine qui accablent actuel-
lement des millions d’êtres humains 
dans le monde, alors que la torture 
et le viol d’un grand nombre d’inno-
cents ne cessent de progresser, nous 
devons supplier Dieu  : «  Que ton 
règne vienne ! » Nous vivons dans un 
monde où le fléau de la guerre a fabri-
qué des générations entières de sol-
dats amputés des bras ou des jambes, 
aveugles, sourds et traumatisés pour 
la vie entière à cause de ce qu’ils ont 
vu pendant les combats. Et la Bible 
nous dit que les guerres et la violence 
augmenteront dans les années précé-
dant le retour du Christ.

Après que Jésus-Christ aura mis 
fin à une vaste rébellion mondiale à 
Son retour, Il inaugurera une époque 
qui ne connaîtra plus la guerre  ! La 
paix régnera sur la terre ! Personne ne 
craindra même d’être attaqué par des 
animaux sauvages. Les mutilés, les 
sourds et les aveugles seront guéris. 
Une atmosphère d’amour et de sou-
lagement se répandra en tout lieu et 
les gens qui auront été «  rachetés  » 
des souffrances, à la fin de notre ère, 
seront comblés de joie. Cela ne vous 
paraît peut-être pas essentiel, si vous 
vivez tranquillement et si vous n’êtes 
pas affecté par la grande souffrance 
présente dans notre monde. Mais juste 
avant que le règne du Christ soit éta-
bli sur terre, cela sera très important 
pour les millions d’êtres humains qui 
souffriront  ! Et si vous et moi com-
prenons la Bible, si nous nous sou-
mettons véritablement à Dieu en Lui 
obéissant, nous aurons la formidable 
opportunité d’aider, d’enseigner 
et d’apporter la joie à ces millions 
d’êtres humains sur terre !

Le Psaume 72 décrit le règne à 
venir du Messie  : «  Ô Dieu, donne 
tes jugements au roi, et ta justice au 
fils du roi ! Il jugera ton peuple avec 
justice, et tes malheureux avec équi-
té. Les montagnes porteront la paix 

pour le peuple, et les collines aussi, 
par l’effet de ta justice. Il fera droit 
aux malheureux du peuple, il sauvera 
les enfants du pauvre, et il écrasera 
l’oppresseur. On te craindra, tant que 
subsistera le soleil, tant que paraîtra 
la lune, de génération en génération. 
Il sera comme une pluie qui tombe 
sur un terrain fauché, comme des 
ondées qui arrosent la campagne. En 
ses jours le juste fleurira, et la paix 
sera grande jusqu’à ce qu’il n’y ait 
plus de lune  » (versets 1-7). Puis 
Dieu nous dit  : «  Tous les rois se 
prosterneront devant lui, toutes les 
nations le serviront. Car il délivrera 
le pauvre qui crie, et le malheureux 
qui n’a point d’aide. Il aura pitié du 
misérable et de l’indigent, et il sau-
vera la vie des pauvres ; il les affran-
chira de l’oppression et de la vio-
lence, et leur sang aura du prix à ses 
yeux » (versets 11-14).

En vérité, les pauvres et les op-
primés sauteront de joie lorsque le 
Messie reviendra sur cette terre en 
apportant la véritable paix d’esprit 
et des bénédictions durables comme 
notre monde n’en a jamais connues 
auparavant. Et si nous nous prépa-
rons à en faire partie, nous aurons 
l’opportunité d’apporter cette joie 
éternelle que Dieu destine au monde 
entier.

Voici le « gouvernement parfait » 
à venir que Dieu a conçu et qu’Il 
établira ! Quelques-uns se rebelleront. 
Et nous pouvons même le rejeter 
individuellement. Mais il sera mis 
en place, car le Créateur et le Gou-
verneur de l’univers l’a promis et Il 
accomplira Son plan. Que Dieu nous 
aide à comprendre et à nous préparer 
à jouer notre part dans ce gouverne-
ment mondial parfait qui sera bientôt 
établi sur terre. Puissiez-vous prêter 
attention aux conseils de Dieu, non 
pas en «  entendant  » simplement la 
vérité du Dieu Tout-Puissant, mais en 
agissant selon cette vérité afin d’ac-
complir l’objectif de votre Créateur 
dans votre vie ! q
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Que se passerait-il si nous pouvions voyager à l’échelle microscopique 
et pénétrer dans l’environnement fantastique d’une minuscule cellule 
humaine – parmi les milliards d’autres qui le composent ? Quel monde 

grandiose et merveilleux nous y découvririons ! Dans cet environnement infi-
nitésimal et parfaitement ordonné, nous verrions une machinerie moléculaire 
complexe faisant tourner activement les fonctions qui rendent la vie possible 
sur terre ! Imaginez le voyage au cœur d’une cellule – jusqu’à son noyau – nous 
y trouverions les « cerveaux » de ce petit monde invisible et insondable : une 
chaîne incroyablement fine et longue d’atomes qui forment une molécule dont 
l’existence est un miracle.

Cette molécule miracle est l’acide désoxyribonucléique – plus commu-
nément appelée ADN – et elle représente une prouesse technologique d’in-
génierie et de conception divines, qui est une pure merveille à observer  ! 
Dieu décréta que toutes les créatures vivantes se reproduisent «  selon leur 

espèce » (Genèse 1 :21-27). C’est 
pourquoi les enfants ressemblent 
à leurs parents et c’est par cette 
molécule invisible de l’ADN que 
Dieu donne la vie comme Il l’a 
ordonné. L’ADN est littéralement 
le modèle encodé de toute vie sur 
terre.

La découverte de l’ADN

En 1962, le biologiste James 
Watson et le physicien Francis 
Crick ont partagé un prix Nobel 
pour la découverte de la struc-
ture de l’ADN, et leur trouvaille 
était tout simplement stupéfiante ! 
Loin d’être un regroupement 
d’atomes pêle-mêle, l’ADN pos-
sède une structure élégante et très 
bien conçue.

La molécule d’ADN res-
semble à une longue « échelle de 
corde » enroulée autour d’un axe 
imaginaire – appelée structure en 
double-hélice. Ces deux «  mon-
tants », constitués de sucres et de 
phosphates, sont reliés entre eux 
par des « barreaux » ou paires de 
bases. C’est la séquence (la suc-
cession) de ces paires de bases 
qui donne à l’ADN sa remar-
quable capacité de stockage et de 
transmission des innombrables 
informations qu’il contient  : 
l’empreinte physique qui vous a 
fait tel que vous êtes !

Seulement quatre compo-
sés biologiques – l’adénine (A), 
la cytosine (C), la guanine (G) 
et la thymine (T) – associés par 
paire, constituent les « barreaux » 
des molécules d’ADN. Ces der-
nières, présentes dans presque 
toutes les cellules de notre corps, 
contiennent ces paires de bases 
selon un ordre spécial et unique 
qui encode toutes les instructions 
nécessaires permettant à nos cel-
lules de produire le réseau com-
plexe de molécules qui forme 
notre corps.
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par  Wallace G. Smith

Le miracle de l’ADN
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Le code de la vie

Les informations encodées dans 
les longs brins des molécules d’ADN 
permettent à notre corps de produire 
toutes les protéines nécessaires pour 
accomplir diverses fonctions, tout 
comme un ordinateur lit les instruc-
tions enregistrées sur un disque dur. 
On pourrait comparer le code molécu-
laire de l’ADN, formé d’une séquence 
de bases A, C, G, T, au code binaire 
utilisé en informatique, exclusive-
ment composé d’une succession des 
chiffres 0 et 1.

Par exemple, la séquence 011100
00011000010111000001100001 cor-
respond au mot français « papa » pour 
les ordinateurs qui utilisent le code 
binaire ASCII. De la même manière, 
la séquence CAGAAGCCA dans un 
brin d’ADN demande au corps de 
produire la chaîne d’acides aminés 
glutamine-lysine-proline. De la même 
manière que les combinaisons de 0 
et 1 contiennent et transmettent les 
informations nécessaires au fonction-
nement d’un ordinateur, ces chaînes 
composées de quatre bases chimiques 
simples – A, C, G, T – contiennent et 
transmettent l’empreinte génétique de 
chaque organisme vivant sur terre !

De plus, l’ADN est le système 
de stockage d’information par ex-
cellence, digne des technologies de 
pointe. La science commence seu-
lement à comprendre les immenses 
capacités de cette merveilleuse mo-
lécule conçue par Dieu – lesquelles 
surpassent tout ce que l’humanité a 
pu inventer  ! Plusieurs expériences 
récentes et fascinantes ont permis de 
démontrer le rôle important de cette 
invention grandiose du Dieu Tout-
Puissant !

Dans le numéro de septembre 
2012 de la revue Science, le géné-
ticien moléculaire George Church 
et ses collègues ont rapporté qu’ils 
avaient réussi à encoder le livre écrit 
par Church, Regenesis, dans un brin 
d’ADN, puis de le décoder avec suc-

cès pour retrouver le texte original, 
comme on pourrait le faire avec un 
disque dur d’ordinateur. Dans l’abs-
tract de leur article, ils écrivent  : 
« L’ADN est un des moyens d’infor-
mation les plus stables et les plus 
denses que l’on connaisse. »

Une expérience similaire va 
encore plus loin. En janvier 2013, la 
prestigieuse revue Nature a rapporté 
qu’une équipe de scientifiques avait 
encodé sur un petit bout d’ADN les 
154 sonnets de Shakespeare, l’origi-
nal de l’article scientifique de Francis 
Crick et James Watson sur la structure 
de l’ADN, une photographie en cou-
leurs de l’Institut européen de bioin-
formatique en Angleterre et un extrait 
audio du célèbre discours de Martin 
Luther King « J’ai fait un rêve ». Ils 
ont ensuite envoyé cet ADN – dans 
une fiole sans emballage spécial – de-
puis les États-Unis en Allemagne, où 
leurs collègues ont décodé les infor-
mations avec succès dans leur format 
d’origine (texte, photo, audio).

Les scientifiques pensent que 
leur technique « pourrait, par la suite, 
être étendue pour créer une capacité 
de stockage largement supérieure à 
toutes les informations numériques 
stockées aujourd’hui dans le monde » 
(“DNA Data Storage  : 100 Million 
Hours of HD Video in Every Cup”, 
Phys.org). Ce volume d’informations 
actuellement stocké serait d’envi-
ron un zettaoctet – soit un million de 
millions de gigaoctets  ! Ils affirment 
que l’équivalent d’une tasse à café 
d’ADN suffirait à stocker 100 mil-
lions d’heures de vidéo haute défi-
nition. Il faudrait plus de 10.000 ans 
pour visionner ces vidéos en continu 
– 24 heures par jour, 365 jours par an. 
Tout cela dans une simple tasse à café.

Oser nier l’existence

d’un Concepteur ?

L’existence de cette remarquable 
molécule est un véritable obstacle à 
surmonter pour tous ceux qui refusent 

de croire qu’un Dieu Tout-Puissant a 
créé la vie dans un but merveilleux ! 
Les chercheurs explorent l’origine 
de la vie mais refusent de considérer 
l’existence d’un Concepteur divin. 
Ainsi, ils se retrouvent devant le 
fameux paradoxe de «  l’œuf et de la 
poule » car les protéines nécessaires 
pour lire le code ADN sont elles-
mêmes créées en utilisant le code 
ADN  ! Les informations détaillées 
contenues dans l’ADN ne peuvent pas 
être lues sans les protéines complexes 
spécialement conçues pour les déco-
der. Mais ces protéines complexes 
et spécialisées ne peuvent pas être 
créées sans les instructions détaillées 
contenues dans l’ADN !

De nombreux biochimistes s’obs-
tinent à recréer en laboratoire une his-
toire mythique et mystérieuse d’une 
« création sans Dieu », en cherchant 
à découvrir un scénario plausible 
dans lequel les molécules transpor-
tant l’information s’assembleraient 
aléatoirement et commenceraient à se 
reproduire. Malgré tous leurs efforts, 
c’est un échec total. De même qu’un 
programme informatique complexe 
ne peut exister sans avoir été créé par 
un programmeur, la présence de cette 
remarquable molécule d’ADN sur 
laquelle repose toute créature vivante 
sur terre est la preuve indéniable que 
la vie requiert un concepteur et que 
cette invention vient obligatoirement 
d’un Concepteur suprême qui sur-
passe toute intelligence !

Avec toutes les cellules qui lisent 
les programmes encodés dans notre 
ADN – équivalent à des centaines de 
milliards d’ordinateurs qui liraient au-
tant de disques durs, chaque seconde 
de notre vie – notre corps est la preuve 
que nous devons croire en un Créa-
teur  ! Alors que la science découvre 
de plus en plus les merveilles du corps 
humain et de la vie sur terre, nous pou-
vons joindre notre voix à celle du roi 
David en s’adressant à Dieu : « Je te 
loue de ce que je suis une créature si 
merveilleuse » (Psaume 139 :14) ! q
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Jésus-Christ déclara  : «  Tu aimeras ton prochain comme toi-même.  » 
Lorsque vous êtes marié, votre prochain le plus proche est votre conjoint ! 
Si vous êtes déjà marié, obéissez-vous à ce commandement du Christ ? 
Et si vous envisagez de vous marier, avez-vous fixé les bons objectifs et 
les bonnes attentes ?

Lorsqu’un homme et une femme s’engagent dans le mariage, c’est souvent 
l’occasion d’un joyeux rassemblement célébrant la fondation d’une nouvelle 
famille. Un mariage est un événement joyeux, souvent accompagné de mu-

sique et de fleurs, en présence de la famille et des amis. Le mariage est un des événe-
ments les plus importants dans la vie d’une personne. Cette nouvelle vie commune 
commence par un engagement public et solennel, où les époux prononcent des vœux 
traditionnels tels que « pour le meilleur et pour le pire, dans la richesse et dans la 
pauvreté, dans la santé et dans la maladie, jusqu’à ce que la mort nous sépare ».

Vivons-nous selon cette pro-
messe, individuellement ou en tant 
que nation ? Selon Eurostat, le taux 
de mariage en 2010 dans l’Union eu-
ropéenne était de 4,4 pour mille ha-
bitants – contre 5,2 en l’an 2000 – et 
celui des divorces de 1,9 pour mille. 
Cela signifie qu’il y a 1 divorce 
pour 2,3 mariages. La tendance se 
confirme dans la plupart des régions 
francophones du monde occidental, 
avec un taux de divorce de 47,4% 
au Québec (StatCan, 2008), 52% 
en France (Insee, 2010), 54,4% en 
Suisse (OFS, 2010) et jusqu’à 67,1% 
en Belgique (StatBel, 2011).

Qu’en est-il de vous ? Malgré 
ces tendances nationales, sachez 
que vous pouvez appliquer des stra-
tégies pour réussir votre mariage. 
Ces stratégies bibliques ont fait 
leurs preuves pour maintenir un 
mariage réussi. Cela ne sera peut-
être pas facile, mais vos efforts se-
ront récompensés et ils vous appor-
teront une relation durable.

Évitez l’erreur du “50-50”

Le vieil adage disant que le ma-
riage est du 50-50 est complètement 
faux ! Le véritable amour consiste à 
donner sans rien attendre en retour. 
Lorsque deux personnes donnent à 
100%, vous avez alors un lien puis-
sant, une union solide garantissant 
une flexibilité et une capacité à faire 
face aux crises et aux problèmes. 
Par contre, en acceptant un enga-
gement à 50-50, votre relation s’en 
trouvera affaiblie !

Cela vous semble-t-il trop 
difficile  ? Considérez le verset 
suivant, qui est la base d’une rela-
tion heureuse et du caractère dont 
nous aurons besoin pour l’éternité : 
«  [Rappelez-vous] les paroles du 
Seigneur, qui a dit lui-même : Il y 
a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir » (Actes 20 :35).

Le plus grand cadeau que vous 
puissiez donner est votre temps ! Il 
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Améliorez votre 
mariage !
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y a quelques années, alors que je fai-
sais beaucoup de sport, j’essayais de 
compenser en passant du temps avec 
ma femme. Je me souviens encore de 
la fois où j’avais décidé de lui donner 
de mon temps pour faire une activité 
qui lui plairait particulièrement. Elle 
voulait faire du canoë – ce n’était 
pas mon activité préférée, mais nous 
sommes partis un dimanche après-
midi faire du canoë sur un lac bordé 
de pins, sous un ciel bleu et entourés 
d’oiseaux d’eau douce, dans un cadre 
paisible  ! Alors que je pensais avoir 
sacrifié de mon temps, cela nous a 
aidé à améliorer notre relation – mon 
épouse apprécia cette activité et mes 
efforts. Comme Jésus le déclara : « Il 
y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir. »

La voie divine consiste à donner 
– une approche mature à la fois dans 
la vie quotidienne et dans le mariage. 
La Bible enseigne également aux 
couples, mari et femme, à se donner 
sexuellement l’un à l’autre. Au pre-
mier siècle, l’apôtre Paul donna cette 
instruction aux non-Juifs convertis 
au christianisme, qui vivaient dans la 
ville de Corinthe remplie d’immora-
lité sexuelle : « Toutefois, pour éviter 
la débauche, que chacun ait sa femme, 
et que chaque femme ait son mari. 
Que le mari rende à sa femme ce qu’il 
lui doit, et que la femme agisse de 
même envers son mari. Ce n’est pas 
la femme qui dispose de son corps, 
c’est son mari. De même, ce n’est pas 
le mari qui dispose de son corps, c’est 
sa femme. Ne vous privez point l’un 
de l’autre, si ce n’est d’un commun 
accord pour un temps, afin de vaquer 
à la prière ; puis retournez ensemble, 
de peur que Satan ne vous tente en 
raison de votre manque de maîtrise » 
(1 Corinthiens 7 :2-5).

Êtes-vous disposé à suivre ces 
instructions ? Exprimez-vous votre af-
fection à votre mari ou votre femme ? 
Une accolade ou un simple baiser en 
partant et en rentrant du travail sont 
des gestes importants. Il y a quelques 

années, une compagnie d’assurances 
allemande publia un rapport dont 
la conclusion était que les hommes 
embrassant tous les jours leur épouse 
étaient moins sujets aux accidents que 
les autres, et ils avaient généralement 
plus de succès dans leurs affaires. Dès 
lors, je pris soin d’embrasser mon 
épouse chaque matin avant de partir 
au travail. Un jour que j’avais oublié, 

j’ai reculé avec ma voiture dans un 
arbre. Inutile de dire que je m’assure 
de l’embrasser chaque matin !

Concernant le problème de l’égo-
ïsme, Dr John A. Schindler a écrit  : 
«  Les seules personnes capables de 
montrer une véritable affection sont 
celles qui peuvent mettre de côté leurs 
intérêts immédiats et leur personne 
pour faire passer en premier le bien-
être et les intérêts d’une autre per-
sonne. Si les deux conjoints agissent 
ainsi, ils n’auront aucun problème 
domestique ou sexuel » (How to Live 
365 Days a Year, page 142).

Combien d’hommes et de femmes 
appliquent réellement ce principe  ? 
Et combien de couples chrétiens le 
mettent en pratique ?

Placez votre conjoint en premier

Appréciez-vous réellement votre 
conjoint  ? Notez les instructions di-
vines  : «  Ne faites rien par esprit de 
parti ou par vaine gloire, mais que 

l’humilité vous fasse regarder [esti-
mer] les autres comme étant au-dessus 
de vous-mêmes » (Philippiens 2 :3).

Oui, vous devez estimer – appré-
cier – votre conjoint plus que vous-
même. Considérez votre conjoint 
comme un enfant potentiel de Dieu. 
Cherchez et appréciez les points 
positifs que vous trouvez l’un chez 
l’autre  ! Et si vous avez maltraité 

votre conjoint, physiquement ou ver-
balement, vous devez vous en repen-
tir ! Vous devez vous humilier devant 
Dieu et Lui demander Son pardon  ; 
vous devez aussi vous excuser auprès 
de votre conjoint  ! Je sais qu’il est 
parfois difficile de dire  : «  Excuse-
moi. » Mais présenter ses excuses est 
une grande étape pour cicatriser et 
restaurer une relation !

Comment montrez-vous de l’es-
time et du respect à votre conjoint? Il 
y a de nombreuses façons de le faire, 
en lui offrant un cadeau particulier, 
en l’écoutant attentivement, en expri-
mant de la reconnaissance, en faisant 
preuve de gentillesse dans le choix 
des mots et dans le ton de la voix.

Êtes-vous patient ? L’amour s’ex-
prime aussi par la patience, comme 
nous le voyons dans 1 Corinthiens 
13, parfois appelé le «  chapitre de 
l’amour ». Nous lisons : « L’amour est 
patient, il est plein de bonté ; l’amour 
n’est point envieux  ; l’amour ne se 
vante point, il ne s’enfle point d’or-
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gueil, il ne fait rien de malhonnête, 
il ne cherche point son intérêt, il ne 
s’irrite point, il ne soupçonne point le 
mal, il ne se réjouit point de l’injus-
tice, mais il se réjouit de la vérité ; il 
excuse tout, il croit tout, il espère tout, 
il supporte tout. L’amour ne périt ja-
mais » (versets 4-8). Lisez le chapitre 
entier. Priez Dieu qu’Il vous donne 
la capacité de développer et de vivre 
selon ces qualités.

Vous pouvez améliorer votre 
mariage en vous écoutant, en vous 
comprenant et en laissant de l’espace 
à l’autre. Vous pouvez améliorer votre 
mariage en honorant et en respectant 
votre conjoint ! Notez cette instruction 
essentielle donnée par Dieu : « Maris, 
montrez à votre tour de la sagesse dans 

vos rapports avec votre femme, comme 
avec un sexe plus faible  ; honorez-la, 
comme devant aussi hériter avec vous 
de la grâce de la vie. Qu’il en soit ainsi, 
afin que rien ne vienne faire obstacle à 
vos prières » (1 Pierre 3 :7).

Dieu enseigne aux maris d’ho-
norer leur femme. Gardez à l’esprit 
qu’elle va « aussi hériter avec vous de 
la grâce de la vie ». Comprenez bien 
que chaque être humain sur terre est 
un enfant potentiel de Dieu, appelé à 
naître dans la famille divine avec un 
corps immortel et glorifié. L’apôtre 
Paul rappelle le plan divin pour cha-
cun d’entre nous : « Je serai pour vous 
un Père, et vous serez pour moi des 

fils et des filles, dit le Seigneur tout-
puissant » (2 Corinthiens 6 :18).

Soyez un exemple positif

L’apôtre Paul instruisit les chré-
tiens à être de bons exemples, même 
envers leurs conjoints non conver-
tis  : « Femmes, que chacune soit de 
même soumise à son mari, afin que, 
si quelques-uns n’obéissent point à la 
parole, ils soient gagnés sans parole 
par la conduite de leur femme, en 
voyant votre manière de vivre chaste 
et respectueuse » (1 Pierre 3 :1-2).

Souvenez-vous que vous ne pou-
vez pas changer une personne contre 
sa volonté, par contre vous pouvez 
changer !

Dieu nous a donné des respon-
sabilités différentes au sein de notre 
mariage et de notre famille. Il dit 
aux hommes  : «  Maris, que chacun 
aime sa femme, comme Christ a aimé 
l’Église, et s’est livré lui-même pour 
elle » (Éphésiens 5 :25). En tant que 
mari, remplissez-vous vos responsa-
bilités ? Certaines personnes, homme 
ou femme, passent leur temps à juger 
la conduite de leur conjoint afin d’ex-
cuser leurs propres manquements. 
Rappelez-vous que nous comparaî-
trons tous devant le tribunal du Christ 
(Romains 14 :10). Soyez sûr de mener 
à bien les responsabilités que Dieu 
vous a données en tant que mari ou 
épouse !

Le livre de Tite esquisse les res-
ponsabilités des femmes chrétiennes, 
en expliquant que les plus âgées de-
vraient «  donner de bonnes instruc-
tions, dans le but d’apprendre aux 
jeunes femmes à aimer leur mari et 
leurs enfants » (Tite 2  :3-4). En tant 
que mère et épouse, menez-vous à 
bien les responsabilités que Dieu vous 
a données  ? Si vous le faites, vous 
serez un exemple positif pour votre 
mari. Dieu bénira vos efforts si vous 
Le reconnaissez dans votre mariage 
et si vous demandez à Jésus-Christ de 
vivre Sa vie en vous. Avec l’aide de 

Dieu, essayez d’être le meilleur mari 
ou la meilleure épouse possible.

Communiquez avec amour

Combien de fois les conversa-
tions au sein d’un couple deviennent-
elles un « dialogue de sourds » ? Une 
communication efficace implique 
d’écouter et de parler avec efficacité. 
Nous devrions écouter pour com-
prendre – en essayant de chercher à 
comprendre le point de vue de l’autre. 
Tâchez de comprendre les sentiments 
et les besoins de l’autre personne  ! 
Faites preuve de respect en lui accor-
dant toute votre attention.

L’apôtre Paul nous donne un 
principe fondamental pour avoir une 
communication efficace. «  Mais en 
professant la vérité dans l’amour, 
nous croîtrons à tous égards en celui 
qui est le chef, Christ  » (Éphésiens 
4  :15). Certaines personnes disent 
la vérité avec de la haine. Mais les 
chrétiens qui grandissent en Christ 
prennent soin de ne pas offenser ceux 
qui les écoutent par leurs paroles.

Lorsque vous parlez avec votre 
époux ou votre épouse, montrez-vous 
de l’intérêt et de l’attention  ? Com-
muniquez-vous avec respect  ? Nous 
devons assurément être patients l’un 
envers l’autre. « L’amour est patient, 
il est plein de bonté » (1 Corinthiens 
13 :4). Assurez-vous de toujours dire 
la vérité avec amour !

Dans nos vies hyperactives, il ar-
rive que l’homme et la femme partent 
chacun dans des directions différentes 
et trouvent difficilement le temps de 
parler ensemble.

Plusieurs études ont montré qu’un 
grand nombre de couples passaient en 
moyenne moins de 20 minutes par 
semaine à converser  ! Les auteurs, 
Leonard et Natalie Zunin, ont pro-
posé la «  règle des quatre minutes » 
pour rentabiliser le peu de temps que 
vous pourriez passer ensemble. Ils 
montrent que le succès ou l’échec 
de votre mariage « peut dépendre de 
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ce qui se passe entre un mari et son 
épouse pendant seulement huit mi-
nutes, sur la journée entière  : quatre 
le matin au réveil et quatre lorsque 
vous vous retrouvez après la journée 
de travail » (Contact : The First Four 
Minutes, page 133).

Ils soulignent avec justesse que 
votre langage, votre attitude ou votre 
expression au début de la journée peut 
affecter l’ensemble de votre relation. 
Apprenez à manifester une attitude 
positive et affectueuse dès les quatre 
premières minutes que vous passez 
ensemble en début de journée. Si vous 
faites cet effort, vous éviterez les dis-
putes fortuites et vous ne garderez 
pas inutilement de l’animosité toute 
la journée. De même, soyez particu-
lièrement attentif lorsque vous vous 
retrouvez en fin de journée. Même si 
vous êtes fatigué, une parole positive 
d’encouragement ou d’appréciation, 
une accolade ou un baiser peut faire 
une grande différence dans votre rela-
tion pour le reste de la soirée.

Priez ensemble

Beaucoup d’entre vous, qui lisez 
cet article, êtes peut-être mariés avec 
une personne qui ne croit pas. Le cas 
échéant, vous ne pourrez peut-être 
pas prier avec votre conjoint – mais 
vous pouvez prier pour votre conjoint 
et pour la réussite de votre mariage ! 
Comme je l’ai déjà mentionné, soyez 
un exemple chrétien pour votre 
conjoint. Les Écritures donnent des 
instructions précises aux femmes qui 
ont un mari non converti. « Femmes, 
que chacune soit de même soumise 
à son mari, afin que, si quelques-uns 
n’obéissent point à la parole, ils soient 
gagnés sans parole par la conduite de 
leur femme  » (1 Pierre 3  :1). Votre 
exemple chrétien d’amour et de par-
tage peuvent influencer positivement 
votre conjoint. Notez que l’accent est 
mis sur votre conduite, pas sur le fait 
d’essayer d’argumenter avec votre 
conjoint à propos de votre religion !

Bien entendu, si vous et votre 
conjoint priez déjà, vous pouvez alors 
prier ensemble. Lorsque mon épouse 
et moi prions ensemble, je commence 
habituellement la prière puis je lui 

passe le relais. Lorsqu’elle a terminé, 
je conclus notre prière commune. 
C’est étonnant comme des pensées 
intimes et personnelles peuvent sortir 
dans ces prières partagées. Nous par-
tageons ainsi des choses entre nous et 
avec notre Dieu.

L’une des expressions favorites 
de mon épouse est  : «  Prions à ce 
sujet.  » J’apprécie sa volonté d’im-
pliquer Dieu dans notre mariage et 
dans notre vie commune. Nous avons 
tous besoin de reconnaître Dieu et 

notre Sauveur dans chaque aspect 
de notre vie. Les Écritures nous ex-
hortent  : « Confie-toi en l’Éternel de 
tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur 
ta sagesse  ; reconnais-le dans toutes 
tes voies, et il aplanira tes sentiers » 
(Proverbe 3 :5-6).

Un mariage réussi demande du 
travail et des efforts constants. Vous 
devez donner tout ce que vous pouvez 
pour mener à bien les responsabilités 
que Dieu vous a confiées en tant que 
mari ou femme. Il y aura des obstacles, 
des divergences et même des conflits. 
Mais avec l’aide de Dieu, vous pou-
vez améliorer votre mariage !

Demandez à Dieu de vous aider à 
mettre en pratique ces principes dans 
votre vie. Souvenez-vous que vous 
ne pouvez pas forcer votre conjoint 
à changer – mais vous, vous pouvez 
changer. Votre exemple d’amour et 
de service peut avoir une influence 
considérable sur votre conjoint. 
N’oubliez pas que vous ne pouvez 
rien faire par vous-même. Vous avez 
besoin de l’aide de votre Sauveur de 
votre vie. Comme le rappelle l’apôtre 
Paul : « Je puis tout par celui [Christ] 
qui me fortifie » (Philippiens 4  :13). 
Que Dieu vous bénisse, qu’Il bénisse 
votre mariage et votre famille, alors 
que vous vous efforcez à vivre par Sa 
parole ! q

Le plan divin pour un mariage heureux

Vous pouvez réussir votre mariage en respectant 
certains principes simples et efficaces révélés dans 
les Saintes Écritures.

Demandez un exemplaire gratuit de notre brochure
“Le plan divin pour un mariage heureux”

ou téléchargez-la sur notre site Internet www.MondeDemain.org
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Qu’est-il arrivé à la vérité ? 
suite de la page 2

sous l’appellation « les Pâques ». En prolongeant la confusion 
avec ces fêtes païennes, ils ont commencé à proclamer que le 
Christ avait été crucifié un vendredi après-midi et qu’Il était 
ressuscité le jour du dimanche de Pâques, au matin – ce qui 
est faux. Ils ont opportunément ignoré que le « signe » donné 
par Jésus-Christ aux Juifs était qu’Il passerait trois jours et 
trois nuits dans le tombeau avant Sa résurrection ! Souvenez-
vous des paroles de Jésus dans Matthieu 12 :39-40 : « Une 
génération méchante et adultère demande un miracle ; il ne lui 
sera donné d’autre miracle que celui du prophète Jonas. Car, 
de même que Jonas fut trois jours et trois nuits dans le ventre 
d’un grand poisson, de même le Fils de l’homme sera trois 
jours et trois nuits dans le sein de la terre. »

Du vendredi après-midi au dimanche matin, il n’y 
a qu’un jour complet et deux nuits  ! Ainsi, la tradition du 
« Vendredi saint/dimanche de Pâques » est en contradiction 
directe avec le «  signe » spécifique donné par Jésus Lui-
même pour prouver qu’Il était le véritable Messie. L’obser-
vance de la fête païenne des Pâques est doublement fausse ! 
Premièrement, elle remplace la véritable Pâque chrétienne 
commandée dans la Bible et qui a été fidèlement observée 
par Jésus et les apôtres – pour nous laisser un exemple (1 
Corinthiens 11 :1). Deuxièmement, elle est en contradiction 
directe avec le « signe » prouvant que Jésus était le Messie !

Plus tard, dans leur confusion, les dirigeants de la préten-
due chrétienté ont intégré les concepts païens du paradis et de 
l’enfer. Comme nous l’expliquons régulièrement dans cette 
revue, le véritable but des chrétiens est d’être ressuscité au re-
tour de Jésus-Christ sur cette terre pour servir comme « rois et 
sacrificateurs » sous l’autorité du Christ. C’est pourquoi dans 
la cour céleste on chante un cantique nouveau : « Tu es digne 
de prendre le livre et d’en ouvrir les sceaux, car tu fus égorgé 
et tu rachetas pour Dieu, au prix de ton sang, des hommes de 
toute race, langue, peuple et nation ; tu as fait d’eux pour notre 
Dieu une Royauté de Prêtres régnant sur la terre » (Apoca-
lypse 5 :9-10, Bible de Jérusalem). 

Que vous le croyiez ou non, nulle part dans la Bible il n’est 
écrit que la récompense ultime des saints sera « de demeurer aux 
cieux ». La Bible parle du « Royaume des cieux » – mais pas 
dans les cieux. Nous savons que la banque de J.P. Morgan n’est 
pas « dans » l’estomac de M. Morgan ! La Bible déclare que 
nos corps spirituels viendront « du » ciel, mais qu’ils ne sont pas 
appelés à demeurer « dans » le ciel (2 Corinthiens 5 :1-2. Bible 
Darby ou Ostervald). Plusieurs versets montrent que les véri-
tables saints recevront une récompense « céleste », il n’est pas 
dit que nous bénéficierons de cette récompense dans les cieux. 
Par exemple, Jésus déclare : « Voici, je viens bientôt, et ma rétri-
bution est avec moi, pour rendre à chacun selon son œuvre » 
(Apocalypse 22 :12). Et Jésus explique dans Matthieu 16 :27 : 

« Car le Fils de l’homme doit venir dans la gloire de son Père, 
avec ses anges ; et alors il rendra à chacun selon ses œuvres. »

La Bible montre clairement que les chrétiens seront sur 
cette terre (Apocalypse 5 :10) après le retour du Christ et qu’ils 
resteront ici-bas pendant le Millénium, pour aider Jésus à gou-
verner, et à apporter la paix et la joie à cette planète troublée. 
Notez : « Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre ! » 
(Matthieu 5 :5). Dans 1 Corinthiens 6 :2, Paul pose la ques-
tion : « Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ? 
Et si c’est par vous que le monde est jugé, êtes-vous indignes 
de rendre les moindres jugements ? » Dans Zacharie 14 :1-19, 
nous voyons que Jésus-Christ reviendra comme Roi des rois à 
Jérusalem : « Ses pieds se poseront en ce jour sur la montagne 
des Oliviers, qui est vis-à-vis de Jérusalem, du côté de l’orient ; 
la montagne des Oliviers se fendra par le milieu, à l’orient et à 
l’occident, et il se formera une très grande vallée ; une moitié 
de la montagne reculera vers le septentrion, et une moitié vers 
le midi » (verset 4). Nous lisons qu’à la même époque « l’Éter-
nel sera roi de toute la terre ; en ce jour-là, l’Éternel sera le 
seul Éternel, et son nom sera le seul nom » (verset 9). Étudiez 
attentivement (vérifiez chaque verset dans la Bible) notre ar-
ticle « Un gouvernement parfait à venir », dans cette revue, qui 
décrit la véritable récompense promise aux saints du Christ !

Assez ! Les Églises soi-disant chrétiennes enseignent 
des dizaines de doctrines de base qui ne sont pas plus 
« chrétiennes » que le lapin de Pâques ou le père Noël !

La revue du Monde de Demain est très différente car nous 
avons le courage et l’honnêteté intellectuelle de montrer du 
doigt l’immense égarement de la majorité, loin du véritable 
christianisme biblique. Nous montrons comment vous pou-
vez prouver la vérité pour vous-même – pas dans les pages 
d’une « pseudo-Bible » que nous aurions écrite, mais dans 
les pages de la vraie Bible. Nous expliquons clairement des 
« clés » spécifiques – des clés que peu de gens comprennent 
– pour vous aider à comprendre non seulement que « Jésus 
revient », mais aussi les détails spécifiques de Son retour  ! 
Nous vous montrons comment les grandes nations seront af-
fectées par les événements des temps de la fin, quels sont les 
« signes » spécifiques à observer et ce que vous devez faire !

En tant que serviteurs du Dieu vivant, nous ne faisons 
jamais payer nos revues, nos brochures, nos CD audio et nos 
autres publications. Jésus a dit  : « Vous avez reçu gratuite-
ment, donnez gratuitement » (Matthieu 10 :8). Bien que la 
prédication de l’Évangile n’ait jamais été une tâche très popu-
laire, nous savons Qui nous servons. Pour votre bien, ne soyez 
pas effrayé par la vérité. Ayez l’énergie et le courage (spirituel 
et intellectuel) d’étudier la vérité, de prouver la vérité et de 
vivre par cette vérité. Il y aura des épreuves, des difficultés et 
des persécutions, mais le Dieu des cieux vous récompensera 
au-delà de tout ce que vous pouvez imaginer. q
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